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ESPACES DE BERKOVICH, POLYTOPES, SQUELETTES ET
THÉORIE DES MODÈLES : ERRATUM

ANTOINE DUCROS

Description de l’erreur

Dans l’article originel [1], nous avons écrit page 36
«Fixons i. Par ce qui précède, il existe pour tout j un sous-foncteur
fini et K-définissable de OX×

An−1
K

Vi
(X ×An−1

K
Vi) constitué de fonc-

tions dont les valuations permettent de détecter l’appartenance
à Tij d’un point de T×An−1

K
Vi.»

Or si cet énoncé est vrai, il n’est pas, contrairement à ce qui est écrit, une consé-
quence immédiate de ce qui le précède ; un argument supplémentaire est requis,
reposant sur un théorème non trivial de [14] (qui décrit en gros les applications
définissables du groupe des valeurs vers un espace de réseaux).

Nous proposons donc une nouvelle rédaction du passage, intégralement situé
page 36, qui commence par

«Le foncteur
S := Λ 7→ {ηx,g}x∈Λn−1,g∈|Λ∗|

est un sous-foncteur de ̂An
K/A

n−1
K qui est K-définissable : »

et se termine par

«Il existe donc un sous-ensemble fini Θi de OX×
An−1

K

Vi(X ×An−1
K

Vi)
tel que les fonctions |f |, pour f parcourant Θi, séparent universel-
lement les points des fibres de T×An−1

K
Vi → S×An−1

K
Vi. »

La nouvelle rédaction proposée

Le foncteur
S := Λ 7→ {ηx,g}x∈Λn−1,g∈|Λ∗|

est un sous-foncteur de ̂An
K/A

n−1
K qui est K-définissable : il est par sa définition

même naturellement isomorphe au produit de An−1
K par le foncteur «groupe des

valeurs» G : Λ 7→ |Λ∗|. Posons

T = ̂X /An−1
K × ̂An

K
/An−1

K

S.

Le morphisme de foncteurs T→ S est K-définissable et à fibres finies. Soit Λ ∈
CK et soit x ∈ Λn−1 ; notons Tx et Sx les fibres de T et S en x, vues comme
foncteurs de CΛ vers Ens. Notons que Sx ' GΛ := G|CΛ .

Soit Λ′ ∈ CΛ et soit g ∈ |(Λ′)∗|. Le couple (x, g) définit un point de S(Λ′) ; tout
antécédent de ce point dans T(Λ′) est par construction algébrique sur l’ensemble
de paramètres Λ ∪ {g} ; il est donc, en vertu du lemme 3.4.12 de [14], définissable
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sur Λ ∪ {g}. Autrement dit, il s’écrit comme l’image de g par une transformation
naturelle Λ-définissable de GΛ vers Tx.

Par compacité, on en déduit qu’il existe une famille finie (σi) de sections Λ-
définissables de la flèche Tx → Sx, dont les images recouvrent Tx ; modulo l’iso-
morphisme Sx ' GΛ, chaque σi peut être vu comme une injection de GΛ dans Tx,
et l’on a Tx =

⋃
i σi(GΛ).

Le foncteur Tx s’identifie à un sous-foncteur Λ-définissable du foncteur des ré-
seaux de Ex. Comme il s’écrit

⋃
i σi(GΛ), le lemme 6.2.2 de [15] (qui repose lui-

même sur une étude détaillée, menée dans [14], des familles de transformations
naturelles définissables de G vers le foncteur des réseaux) assure l’existence d’une
famille finie (bj) de bases de Ex, toutes définies sur la fermeture algébrique K(x)alg

de K(x) dans Λ, possédant la propriété suivante : pour tout Λ′ ∈ CΛ, tout élément
de Tx(Λ′) est, lorsqu’on le voit comme un réseau de Ex ⊗ Λ′, diagonalisé par l’une
des bj . On en déduit, compte-tenu de la description explicite du plongement de T
dans l’espace des réseaux relatifs de E , qu’il existe une famille finie (fj) de fonctions
sur Xx, toutes définies sur K(x)alg, dont les normes séparent universellement (i.e.
sur tout Λ′ ∈ CΛ) les points de Tx ; en particulier (c’est ce dont nous aurons besoin),
les fj séparent universellement les points de chacune des fibres de Tx → Sx. Quitte
à élever chacune des fj à une puissance convenable de l’exposant caractéristique
de K (ce qui ne modifie pas leur capacité à séparer les points), on peut supposer
que les fj appartiennent à une extension finie séparable de K(x) dans Λ.

Par ce qui précède et par le théorème de compacité, il existe :
• une famille finie (Ui)i de sous-schémas localement fermés, intègres et affines
de An−1

K ;
• pour tout i, un revêtement fini galoisien connexe Vi → Ui et un sous-

foncteur définissable Vi de Vi, de sorte que les images des Vi recouvrent An−1
K ;

• pour tout i, un sous-ensemble fini Θi de OX×
An−1

K

Vi(X ×An−1
K

Vi) tel que
les fonctions |f |, pour f parcourant Θi, séparent universellement les points
des fibres de T×An−1

K
Vi → S×An−1

K
Vi.
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